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POEMES 178

Stele

Avec un coeur et des mots & mesure d’ile, on lui brila
son espace. Et la mousse de 'aube déserta
son fleuve.

Ce fut dans ses membres la drogue pesante du mur.
Sous le jour il dérivait comme un poisson
sur le flane,

A fond d’usine il s’usait par mémoire, par habitude. La
machine et le maitre se parlaient dans
leur langue.

Face au printemps, face a la femme, il mimait les réves
de jadis. Mais le saumon montait seul
dans la cascade.

Quand au loin le harpon traversait la truite, vive la
lumiére s’infiltrait dans sa mort.

Lui, il se coucha et coula dans la glaise, dans la pla-
neéte, le cri comme une dague au travers
de sa vie.

Fernand OUELLETTE



